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d'un Jury, se troiiI)la complrlement; eile nc parlait presqiie plus, s'iiiclinait et

seniblait demander gräce. Malgre tout on Texecula sur le cliam]) et l'assem-

blee se dispersa. U parait (pie des faits analogues ou ete notes ä plusieurs

reprises par divers observateurs. Les Hamants se comporteraient comnie les

corneilles. Aux environs de Berlin, un n>uf de cigogne fut pris dans uii

nid et remplac(^ par un oeuf d'oie. L'ceuf vint ä bien et l'oisillon Ht son ap-

parition. La cigogne male, en voyant ce palmipöde, n'en croyait i»as ses yeux.

Sans s'occuper de sa progeuiture, le male s'envola en poussant des cris de

colöre et ne revint plus. La f'emelle donna tous ses soins ä l'oisillon. Au

matin du quatrieme jour, on vit dans un champ voisin une grande assemblee

de cigognes; ii y en avait plus de cinq cents qui jacassaient avec volubilite
;

pendant de longues heures, il se detacha successivement du groupe plusieurs

cigognes qui parurent haranguer leur camarades. Entin tonte la bände

poussa de grands cris et s'eleva dans l'air. Dirigee sans doute par le mari

outrage, eile s'en vint en droite ligne au nid oü la femelle se trouvait avec

l'oisillon. La bände extermina la mere d'abord, puis l'oisillon, et abattit le nid.

Voilä la justice des oiseaux! 11 parait qu'elle peut se tromper. C'est ce qui

la fait ressembler a celle des honunes.

Angebliche Schwalbeiibcherbergiing im Hospiz des St.

Bernhard. In verschiedenen schweizerischen und wohl auch ausländischen

Zeitungen machte in der letzten Zeit die Nachricht die Runde, die ungefähr

wie die folgende im „Bund" Nr. 445 vom 23. September 1913 lautete: „Die

Schwalben am St. Bcrn/inrd. Die Mönche vom St. Bernhard-Hospiz retten

nicht nur im Schnee verii-rte Fa.ssanten, sie beherbergen auch durchreisende

Vögel, wie dies die letzten Tage geschah. Es schneite in dichten Flocken,

und eine zahlreiche Schwalbenschaar, die nach dem Süden zog, suchte in der

Gegend eine Schirmstelle. Da öffneten die Mönche sämtliche Türen und

Fenster weit auf, und im Nu füllten die armen Tierchen Zimmer und Korridore.

Am andern Tage, als die Sonne schien, wurden die Fenster wieder geöffnet,

und gegen Süden flog die Wanderschar. Leider hatten nicht alle am Vor-

abend das Hospiz erreicht und Hunderte dieser Tierchen fand man auf dem
Schnee erfroren liegen." Die nämliche Notiz war schon vor einigen Jahren

beinahe wörtlich gleich erschienen. Da ich der Sache nicht traute, schrieb

ich an das Hospiz und bat um nähei'e Auskunft. Die Antwort lautet, wie ich

sie erwartet hatte. Unter dem 27. September schreibt mir der Prior, Kaplan

Melly, dass die Nachricht der diesjährigen Rettung von Schwalben einer jeden

Grundlage entbehre. Richtig sei, dass ein ähnlicher Fall vor einigen Jahren

vorgekommen sei. Dieser werde die Veranlassung zu den Zeitungsnotizen

dieses Herbstes gegeben haben. Schaden sei dem Hospiz durch diese sehr

poetische Falschmeldung keiner entstanden. Dies wird zutreffen, aber auch

die ornithologische Wissenschaft soll keinen Schaden erleiden, daher diese

Richtigstellung. Alb. Hess.

Cnrieiix emplacement d'un nid d'hirondelles de feu^tre
(voir O. B., 1911 — VII., p. 78 ä 80). En 1912, un couple de chelidons avait

choisi la plate-forme d'une lampe ä Suspension pour y placer son nid et elever

ses jeunes. Cette annee, dans la meme commune ä Marnay (Haute-Saone,

France), un autre couple de culs- blaues etablit son nid sur un paquet d'epis de

ma'is suspendus au plafond, par une ficelle, droit au-devant d'une vieille hör-



— 22 —

löge familiale. Le nid se balance aux inouvements rjue tont les petits pour

obtenii" leur nourriture. Ces oisillons sont tivs peu farouclies et leurs IkHcs

peuvent t'acilement les caresser.

Katzciisteuer. Im katzenreiclien St. Gallen will man eine Katzen-

steuer einführen. „Latenter Tagblatt" v. 27. IX. 1913.

Oiseaux 41ectrocul^s. Nüs journaux, au commencement d'aoüt,

ont relate le t'ait qu'un gros rapace nocturne avait provoque une Interruption

de courant sur la ligne Hagneck-Val de Ruz. Voici ce qui s'etait passe,

d'apres les renseignements fournis ])ar M. F. Burri de FUsiae electrique de

Cernier: Le 28 juillet 1913, vers 8 h. 50 du soir, par un temps calme, ciel

clair, une cbouette (probablement une chouette chat-huant, et non pas un
grand-duc comrae cela avait ete annonce. Red.) provoqua un court eircuit aux

Pres Royer, au-dessous de Saint-Martin. L'oiseau etait completement carbonise.

Le 14 aoLit, ä midi, une Corneille noire s'est fait prendre dans les

corncs du parafoudre du trausformateur, place vers la fabrique Perreaoud h

Cernier — eile tut tuee et brülee partiellement.

Sonderbare Niststellen. In der ,,Diana" wird erzählt, dass in

Kestenholz (Kt. Solothurn) in der einen Tasche eines als Vogelscheuche ver-

wendeten Kittels ein Meisennest, in der andern das Nest eines Gartcnrot-

sc/ucaiues gefunden wurden. Von einem ähnlichen Fall haben wir auch im

„Ornithol. Beob." 1908, S. 61 berichtet. Es handelte sich damals um ein

Starennest in einem ,,Strohmann" auf einem Kirschbaum bei Bischofszell.

Karl Dant.

Influencc du cliiuat snr la taille de.s oiseaux. Un naturaliste

allemand, M. Bocttic/ier, a observe des variation.s de la taille d'oiseaux de

mrme espoce sous des climats diffc'rents. Le corbeau (Corvus corax) e.st plus

grand en Norvöge et au Groenland que dans l'Europe centrale ; celui de

l'Himalaya atteint le maximum de grandeur. Par contre celui d'Espagne est

est plus petit que le nötre. La Corneille est plus grosse en Siberie, au Kamtcliatka

et en Mongolie, que dans l'Eui'ope occidentale. La pie est plus petite que

cliez nous en Algerie, en Tunisie, au Maroc ; tandis qu'au Tibet et dans

TAmerique du Nord, ells est de taille superieure. La mesange bleue des iles

Canaries, la mesange charbonniere de Sardaigne et de Corse, sont plus petites

que les m^tres. Le roitelet grossit ä mesure que l'on remonte vers le Nord.

Les oiseaux sont, en general, plus grands dans les regions froides. 11 y a

pourtant quelques exceptions; le moineau franc est plus grand en Italie, en

Syrie, qu'en Suisse.

Orage netaste. L'orage, qui a sevi le vendredi 30 aout 1913, dans

Tapres-midi, particulieremcnt dans les regions du Val de Travers, de la Sagne,

des Ponts et du Vignoble, a ete la cause de la perte d'un grand nombre

d'oiseaux, tues par les grelons. L'on en a retrouve un peu partout dans les

champs et dans les vignes.

Observation sur l'Kngoulevent. Un clultelain du comte de Brecon

(Pays de Gailes) a observe cet ete les habitudes de l'Engoulevent : ce qui l'a

frappe surtout, c'est la facon de boire de cet oiseau. II effleure la surface des

ftots et recueille l'eau dans son bec, sans cesser de voler, un peu ä la maniere

des Hirondelles. C'est la prämiere Ibis, croyons nous, que l'on a observe cette

pratique de l'Engoulevent aussi nous empressons-nous de la signaler ä nos lecteurs.


